Marché de concurrence pure et parfaite et marché du travail

Le salaire ou le prix du facteur travail est déterminé par la confrontation de l'offre globale et de la demande globale de travail. 

L'explication que nous donnerons du salaire chez les néo-classiques traditionnels ne peut être valable qu'en présence des principales hypothèses d'un marché de concurrence pure et parfaite, marché du travail soumis aux conditions de la libre concurrence. 


Avant d'examiner ces hypothèses, proposons d'abord une définition de la concurrence. On entend par concurrence une "structure d'un marché caractérisé par une confrontation d'un grand nombre d'offreurs et de demandeurs dans tout domaine, pour tout bien et service, matières premières, travail, biens d'équipements, fond préalable etc. … " 


Le marché du travail doit répondre aux hypothèses suivantes qui sont les hypothèses d'un marché de concurrence pure et parfaite c'est à dire un modèle de référence "une notion d'économie pure construite par l'esprit pour les besoins de l'analyse"
. 

Ces hypothèses au nombre de quatre sont l'atomicité, l'homogénéité, la mobilité et la transparence. 

a – Atomicité de l'offre et de la demande de travail 


"Aucune unité, tant du côté de l'offre que celui de la demande de travail, ne devrait être en mesure, par une "politique" d'offre ou de demande d'influencer les    prix "
. 

 Il existe une multitude d'acheteurs et de vendeurs de force de travail pour lesquels le prix du travail ou salaire est donné, imposé par le marché du travail.

"L'atomicité de l'offre et de la demande de travail implique qu'il n'y ait aucune solidarité entre les différentes unités d'offre et de demande" 
 

b – Homogénéité du facteur travail 


La force de travail d'un vendeur quelconque doit être identique à la force de travail de tout autre vendeur. "Lorsque l'entrepreneur a évalué la productivité du dernier ouvrier, il n'a pas progressé d'un pas s'il ne peut faire de ce rendement effectif la productivité marginale du facteur travail, c'est à dire une mesure qui s'applique à tous les ouvriers parce que tous sont interchangeables"
. 

"Si les travailleurs d'une industrie n'étaient pas d'égale efficacité alors, il n'y aurait plus de produit marginal au sens strict, on ne pourrait plus dire quelle serait la différence de production lorsqu'on supprime un travailleur car tout dépendrait de la personnalité du travailleur supprimé "
. 

c – Mobilité du facteur travail 


Le facteur travail est parfaitement mobile. La force de travail peut sortir d'une entreprise et entrer dans une entreprise ou une branche où elle pourrait réaliser une productivité marginale supérieure et serait mieux rémunérée. 

d – Transparence du marché du travail 


Pour pouvoir quitter son emploi pour un autre plus rémunérateur, le travailleur doit disposer d'une parfaite connaissance des salaires pratiqués sur le marché, des conditions du marché "Si chacun ne connaît pas parfaitement les opportunités qui lui sont offertes, comment pourra t-il trouver la place où sa productivité sera la plus élevée ?" 
  

Le salaire( ou prix du facteur travail) dans la conception des néoclassiques découle en fait, de leur conception des prix en général.

Le prix de n'importe quel bien, service ou facteur de production est déterminé sur un marché de concurrence parfaite par l'offre et la demande. 

Dans l'approche théorique néo-classique la notion de marché est fondamentale. 

Le marché est le " Lieu ou moyen de rencontre de l'offre et de la demande d'un bien (ou d'un ensemble de biens ) et où se détermine le prix de cession et les quantités échangées" 
 

Le fonctionnement du marché indique comment la confrontation des décisions d'achat des consommateurs et décisions de vente des producteurs déterminent le prix de l'échange qui n'est rien d'autre que le prix d'équilibre. A ce prix correspondent des quantités d'équilibre. 

Autrement dit les quantités offertes doivent être égales aux quantités demandées. 

Nous avons vu que le cadre de référence théorique fondamental pour la démarche néo-classique est le marché de concurrence parfaite "nous supposerons toujours un marché parfaitement organisé sous le rapport de la concurrence, comme en mécanique, on suppose d'abord des machines sans frottement" 
 

Salaire et marché du travail

Dans l'approche néo-classique, le travail est traité comme un facteur de production qui fait l'objet d'une offre et d'une demande sur ce marché"
. 

Le salaire, rémunération du facteur travail est déterminé sur le marché du travail par deux composantes : l'offre de travail  et la demande de travail. 

"Par offre de travail , on entend l'ensemble des intentions des candidats vendeurs"
. (employés ou salariés). 

"Par demande de travail, on entend l'ensemble des intentions des candidats acheteurs (employeurs) " 
. 

Le taux du salaire est déterminé pour les néo-classiques grâce aux mécanismes du marché du travail par la confrontation de l'offre globale et de la demande globale de travail. 

"Pour déterminer le taux de salaire, les auteurs néo-classiques utilisent les mécanismes du marché, la confrontation de l'offre et de la demande de travail permet, comme pour tout bien, la détermination de son prix, le taux de salaire" 
. 


L'offre globale de travail s'obtient par sommation des offres individuelles de travail. La demande globale de travail s'obtient par agrégation des demandes des diverses entreprises. 


Dans une analyse en termes d'équilibre partiel, l'ajustement du marché du travail est conçu par la confrontation de l'offre globale de travail et la demande globale de travail. 

L'existence d'une position d'équilibre peut être démontrée en exprimant les fonctions d'offre et de demande de travail sous une forme graphique ou sous une forme algébrique (à l'aide de courbes ou à l'aide de calculs mathématiques). 
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  Equilibre du marché du travail  


En situation de concurrence parfaite, le prix du facteur travail s'impose à la firme et au travailleur. 

Pour une baisse du salaire réel jusqu'au niveau d'équilibre [ (w/p)1 vers (w/p)0 ].

L0 représente la quantité de travail  d'équilibre c'est à dire celle qui égalise l'offre de travail à la demande de travail. 

Les deux courbes représentant l’offre de travail et la demande de travail sur le marché du travail se croisent, se rencontrent dans un point géométrique unique. Ce point détermine le salaire et la quantité de travail en équilibre. le travailleur ce point d'équilibre égalise l'utilité marginale du salaire et la désutilité marginale du travail (la peine qu'éprouve le travailleur). 

Lorsque l'offre de travail est supérieure à la demande de travail (Ce qui correspond à L2> L1) il s'établit une concurrence entre les travailleurs qui provoque une baisse du salaire réel jusqu'au niveau d'équilibre [ (w/p)1 vers (w/p)0 ].

L0 représente la quantité de travail  d'équilibre c'est à dire celle qui égalise l'offre de travail à la demande de travail. 

Les deux courbes représentant l’offre de travail et la demande de travail sur le marché du travail se croisent, se rencontrent dans un point géométrique unique. Ce point détermine le salaire et la quantité de travail en équilibre.
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